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DJOURNALDU' CU-LTIVATEUR
ET DU COLON. -

Si la guerre est la dernière r'aison des peuples, l'agrienltnre elnit en être la première.
Emparons nous di sol, si nous voulns conserver notre nationalitó
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REVUE DE LA SEMAINE

Trois-Rivières, et le chef dc l'opposition, M. Taillon, est
resté lui aussi sur le carreau. Nous avons promis de ne
pas rappeler les récriminations qui suivraient nécesaire-
ment la ltte, et nous tenons notre promesse. Nous
croyons que e qu'il y a de mieux à faire, pour le mo-
ment, est d'oublier toutes les haines qui ont plu naître-
dans la chaleur de la lit te, de panser soigneusement les
blessures r fçies, (f de les cicatriser le plus tèt possible,
de nous donner la main, toits tant que nous sommes, a
l'occasion die notre fête nationale et de travailler avec
une nurvelle ardeur, pour le plus grand avancement du
notre province.

Exécution dle .Dubois.--A huit heures, vendredi dernier,
le malheureux Dubois a été conduit à1 l'échafaud et exé-
cuté. Il a marcl:é d'un pas f'erme à l'échafaud, quoiline
durant la unit précédente il n'eut pu dormir. Rendu sur
l'échafaud, Dubois s'est adressé aux personnes présentes
et leur a dit en anglais : " Messieurs, je suis bien peiné
de ce que j'ai fait dans un muomnent de colère. J'espèro

1sultat des élcctions.-Efii les élections provinciales que je rencontrerai na fenie et lues enfants au ciel."
sont terminées ; et maintenant tons les journaux sont L'exécuteur des hautes oeuvres ajusta alors la corde
d'accord pour dire que le triomphe du' gouvernement autour du cou du condamné, et cinq minute après Dubois
Mercier ne surprend personne, il étaityprévu depuis long- était mort sans douleur apparente.
temps; niais on se gardait bien do le dire, sais doute
pour ménager une surprise aux lecteurs. On continuera .Décs D'-u député.- Le Dr Alfred de St-Georges, député,
encore i'se chicaner, pendant quelques senaines, sur le du comté de Portneuf au parlement fédéral,.est mort.
cliiffro exact de la umijorité du gouvernement ; nous ijeuîdi, le 19, à Ottawa. Il était nié le 4 août 1849.; Il était
croyons pouvoir dire que cette majorité sera au moins de à la fois mmédeiniu et avocat, et député de Portueuf depuis.
28 voix- Un nministre, M. Turcotte, a été défait aux 1882.


